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est possible de prévoir d'avance. Ainsi, par un 
procédé différent, l’horticulture modifie à son 
ré les dimensions des chrysanthèmes comme 

celles des dahlias, et cela, sans apporter aucun 
changement à la beauté de la floraison. 

Pour obtenir des plantes très développées, 
de toute la hauteur que la chrysanthème peut 
atteindre, on prend pour boutures, au mois de 
mars, des tiges longues et vigoureuses; on les 
place isolément dans des pots spacieux, rem- 
plis de bonne terre franche de jardin; on les 
arrose largement avec de l’eau dans laquelle 
on à fait infuser un peu de bon fumier; elles 
doivent être dépotées trois fois dans le courant 
de la belle saison; on leur donne à chaque fois 
des pots plus grands, remplis de la terre la plus 
substantielle possible. 

Si l’on désire des plantes de moyenne gran- 
deur, on ne met les boutures en terre qu’au 
mois de mai: on fait choix dans ce cas de 
branches un peu moins fortes; on ne les change 
que deux fois de pot dans le courant de l'été, 
et on les arrose moins largement, en se servant 
d’eau pure pour cet usage 

Enfin lorsqu'il s’agit de se procurer des 
plantes qui ne doivent pas dépasser la hauteur 
de 0m,16 à 0,20, on prend pour bouture des 
extrémités de branches sur lesquelles les bou- 
tons de fleurs sont déjà très apparents; l’opé- 
ration se fait dans ce cas au mois d'août. Ces 
boutures, traitées du reste comme les précé- 
dentes, ne doivent point être dépotées. Elles 
s’enracinent très promptement; leur végéta- 
tion suit son cours régulier; elles fleurissent 
tout comme si elles étaient restées sur la plante- 
mère; seulement, elles ne grandissent plus ; 
elles restent à la hauteur qu’elles avaient au 
moment de leur mise en terre. sauf le prolon- 
gement ordinaire des pédoncules des fleurs. Il 
résulte de ces faits constamment reproduits 
dans la pratique, que plus les boutures de 
chrysanthèmes sont prises à une époque rap- 
prochée du moment de leur floraison, plus leur 
force végétative se détourne du reste de la 
plante pour se porter sur la fleur; de là la di- 
versité de dimension des plantes obtenues de 
boutures prises à divers degrés de développe- 
ment. Les plantes naines que donnent les tiges 
florales bouturées au mois d’août sont éminem- 
ment propres à décorer les appartements, ou 
les orangeries et les serres froides et tempé- 
rées, peu spacieuses, encombrées en hiver 
que multitude d’autres plantes dépourvues de 
eurs. 

B. —— Détails de culture. 

Les chrysanthèmes qu’on n’élève pas en 
pleine terre ont besoin de pots très grands, 
remplis de terre très substantielle, car ces 
plantes sont d’un haut appétit ; il leur faut des 
arrosages plus fréquents qu’à toute autre plante 
de collection. Les chrysanthèmes ont une dis- 
position naturelle à pousser une multitude de 
tiges qui, si l’on voulait les laisser toutes croi- 
tre, formeraient des touffes énormes, mais ne 
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porteraient que des fleurs chétives et de peu de 
valeur. On ne laisse aux belles plantes de col- 
lection que deux ou trois tiges sur chacune des- 
quelles on retranche une partie des boutons à 
fleurs ; les Chinois ne conservent le plus sou- 
vent qu'une seule tige et deux ou trois fleurs à 
leurs chrysanthèmes; on obtient ainsi des bou- 
tons réservés des fleurs parfaites. La chrysan- 
thème cultivée en pleine terre et livrée à elle- 
même, porterait des tiges presque ligneuses et 
deviendrait un sous-arbrisseau, mais ses fleurs 
dégénéreraient et seraient méconnaissables. 
On retranche toutes les tiges après la florai- 
son; elles sont remplacées par de nombreux 
rejetons qui portent des fleurs l’année suivante. 
Pour maintenir une collection de chrysanthe- 
mes dans toute sa perfection, il faut renou- 
veler les plantes de bouture de manière à n’en 
avoir jamais de plus de deux ou trois ans; 
celles qu’on laisse vivre plus longtemps de- 
viennent trop volumineuses, et gênées dans les 
pots, elles finissent par ne plus donner que des 
fleurs insignifiantes. 

Les chrysanthèmes se recommandent aux 
amateurs peu favorisés de la fortune; par la 
modicité de leur prix, au moment où nous 
écrivons (1843) elles valent en très beau choix 
de 50 à 100 francs le cent. Leur culture n’est 
ni compliquée, ni dispendieuse; elles ont en 
outre un grand attrait pour le véritable ama- 
teur dans la possibilité d’en conquérir de graine 
une foule de belles variétés qui se perpétuent 
ensuite de bouture sans dégénérer. 

$ VIII. — Pensées. 

On exige plusieurs conditions d’une belle 
pensée pour qu'elle puisse être admise dans 
les collections d'amateurs. La première de 
toutes, c’est la forme; elle doit être ample, 
étoffée, et aussi rapprochée que possible du 
rond parfait, comme le montre la fig. 464. II 

faut ensuite que la partie centrale, qu’on 
nomme vulgairement, le masque, soit saillante 
et bien dessinée; enfin, les amateurs recher- 

en 


